nes 


ho 
RES Sr Es 
SES taise d 


: [les chemins”. La dévotion aux pè- 
s |lerinages rédevénant actuelle; “elle 
|Y vit une indication providentielle : : 
“L es pèlerinages de a Vi ierge pré 


ristie et peutêtre les préparent” ñ. 

Et voici. -en “rapports, non “plus 

seulement avec le P. Chevrier, de 

Lyon, mais avec M. Dupont, “le 
L 

saint homme. de Tours”; avec Mer 


oitmême où. Va: Reine “du de Tang asperaite |! 
aractère : ‘éuinâturél qui e niané la souver 


elles “obtieñdront de dés sarmement de dafuetice de: ‘inéconnue, , outrd, 
gée. par les gouvernements, et traÿ ailleront au rétablissement du règne 


ques;""avec ‘Mgr Richard, évêque 
de Belley, ‘futur cardinal de Paris; 
avec Mer de Ségur, de “saint aveu- 
gle et le. précurseur inspiré de la 
communion quotidienne, qui pré- 
pare le mouvement en lançant son 
‘opuscule:- La France au pied du 
Saint Sacrément. - | 

Et les pèlerinages eucharistiques 


e La régénération Sociale . 
par YEucharistie 


. Cette demande: 8 ’élèx era: étie e semaine de tous. les  péints de _ terre Voici comment Clément Roux, le conv erti, l’ancien professeur 
. avec une signification plus: pro et comme un appel plés pres sant... JL. k universitaire. enseienait et annonçait. ‘d'avance le. régénération sociale 
| ‘opérée par l'Eucharistie. E 
dei aihéisme officiel s’ “Les âmes souffrent ei les-nations sont malades, Un mal profond 
couvert du libéralisme. + ‘:! Îles mine: le mal du naturalise’et du matérialisme. 

La France-anémiée dans son. crisemble par l'hérésie du j jansénismié “L'amour du plaisir, le désir passionné des jouissances terrëstres |* organisent; il ÿ en a d’abord à 
qui l’éloignait' de YÉucharistie—la seule vraie source de vie—a ‘été |a tout envahi et gagne toutes les classes de la société. TL y aurait vrai- Avignon, puis à Ars, à Douai, en 
la. première nation à. subir lé choc terrible des doctrines révolution |ment de quoi désespérer de l'avenir, si l’on he songeait que Dieu a fait Vendée, eñ Anjou, à Paris. C’est 
naives et elle a: donné le double spectacle’de la nation la plus apostolique |les nations guérissables. un rayonnement lumineux de fer- 
du monde comme. ‘dé Ja nation la. plus ardente au- mal, selon : ‘que ses - “Mais le remède.où est-il? Le remède existé, 1 est partout, il est veu et un accroissement admira- 
enfants se rapprôchajent. où s'éloignäent. de ce foyer divin que ’est |imiversel, comme le mal qu’il doit guérir. Ce remède est l'Eucharistie. | lle des œuvres eucharistiques déjà 
FEucharistie. UE ET — Là est le salut, parce que Îà est le Sauveur. Que les nations, que la existantes. - 

Le mal'a paru jus squ’ ici, arche: de Homphe en iiomphe, semañit France viennent donc à l'Eucharistie: qu’elles acceptent le divin remè- Gen n'est pas assez. “Tl faudra son- 

. les ruines sur ‘son passage. ‘et redoublant. daudace dans sa fureur de |de offert par-la miséricorde divine; et les nations, et la France seront cer, dit Mer Mermillod à la pieuse 
destruction contre out. ce” qui. ‘fit la grandeur nationale: de ce noble sauvées |?  . initiatrice, pour l'étude de ces idées 
pays. Celui qui. acthellement: préside d’une façon officielle aux. destinées . Etpré évenant Pobjection, il ajoutait: fais des nations compren* etle développement de ces œuvres, 
de la Fräncé ét'que: Te. nénsonge du suffrage universel a porté à la tête | dront- elles? La France surtout, la France si raltraitée- par là jansé- [à un Congrès eucharistique.” 
PAT $e vante. même ‘de. inonter jusqu” fau ciel pour y Inisme. si paganisée par le matérialisme, voudrar elle venir au’ Sauveur | C'était V avis de Mile Tamisier et |: 

re les es s? n L oi à Qu 

Mais c’est S Fe ième que de mal à semble. À à Yapogée de son cars 1Q a de amèner « di R sd k ,9 p. s ls le.vrai but, dé sa vocation. "Oui, 
triomphe que le Christ. se dèyé vainquen; lorsqu’Tl est élevé en croix | moy re ne K ahent Son ‘ « son RE Pc mp es . ne dieitelle, il nous faut atteindre 
1 auire tout à Lu. ur Le . yens le rapprocher en s'opèrera-til? — Par les prêtres | surtout, peu à peu les : groupements bu 

FU # # ea Dane animés, de leur esprit dé | apostolat eucharistique. Et aussi par ces ‘Con- | mains, les “chefs de famille, les ac- 
- grès où la lumière de la plus pure doctrine. brille et éclaire les âmes sur {sociations, et c’est pourquoi des. 

Jésus Christ est le Roi des rois: La persécütion n n’a fait qu ’éprous er “le don inénarrable de Dieu” ; sur le Dieu; hélas ! trop inconnu de l’Eu- Congrès sont nécessaires.” | # EL 
la fidélité de ses vrais discipline. et: ajouter dans.tous les pays du monde |charistie; par ces Congrès qui ‘sont un appel, une.invitation à puiser | jy] ti donc ses démar- 
à l'intensité de la vie: catholique, : vie qui se résume dans l'amour du | dans les trésors.de la sauveraine munificence condensée' dans l’adorable h <. lee es toit à one el s ah 
Pape, de la Très Sainte Vi iergé et: de 'Eucharistie. - Eucharistie, Christum. regem adoremus dominantem gentibus, qui se Sons NL dCi ss ‘, l'apôtre a D: 

Et peut-être ces trois ‘amours-n ‘ont jamais été plus intenses que manducantibus dat spiritus pinguedinem. .“Adorons Jésus-Christ, Roi manche, \e ue te dé D N u 
dans l'Eglise d’ aujourd’hui. Le . . .. [Dominateir de toutes les nations, qui donne à à ceux qui le mangent là . iident d “Conseil Les : : d des 

Peutrêtre aussi n ’a-tron jamais vu 1 de triomplies auësi éclatants dans. plénitude de la vie de l esprit” ? : De Ne ee s u Patte dé nat de 
toute l’histoire du monde que.ceux'qui.se sont renouvelés depuis: quel-|". Et, s’exaltant à la pensée des rés ultats “ae à obtenus, Clément Roux Piein. Sc À dé Bénqué. M. Phil 
qe RES ne Congrès Pucharitique Intémational en Fhon: écrivait, : en Yannée 1888: “Mais ne voyez-vous: pas. que.nous nOUS | beït Vian. {oute. cëtie. phalange 

Et que ‘dire de: “éslui | F que la Vierge: Tinmaculée. pré- à ce movement de plus én plus caractérisé qui.entraîne les âmes vers {at sur les œuvres catl Lio ‘fran- 
pare pour son Divin. Fils à, ‘Loürdes, ‘dimanche prochain, dans” Son |la sainté’ ÆEucharistie?Les œuvres d’adoration perpétuelle se multiplient. qai es re suvres cathg n ques CEA 
domaine privilégié a est. le point ‘de: rencontré du ciel et de, là terre. Le réparation. et la supplication fonctionnent en permanence dans le Syon, cale née à an évêqu ue 

sanctuaire du. Vœu. National à Montmaïtre,: ce cœur de la France, et français, missionaire. aux ! “Etats 


ra 


-adoremüs et procidemus ante De qui est'le mot du salut:so- 
 [cial l'E sainte communion, la communion: fréquente, silorigtemps dé- 
[laissée négligée par les’âmes chrétiennes élles-mêmes, est-remise en hon- 
neur et Sehausse. de façon sensible le nouveai de, Ja vie. chrétienne...” . 
“Ah1- ‘comment, ne ‘pas. espérer ? Etsuïto commént. pourrait-on 
désespérer en constatant cette renaissanc religie Se par: TEncharistié: 


projets, et celui-ci va les rapporter 
aù pape Léon XIII, qui répond: 
“Pour - les: œuvres eucharistiques, 
j'accorderai tout.” : 

: On peut aller de Pavant. Un pèle: 
rinage a lieu, le 3 septembre 1878; 


25, 000 ‘fidèles. ‘Le Jénde- 


CE 


ai Congrès eucharisti: 


Tésus Christ est:le Prince de:la paix. 
Je monde moderne: échappe: L ‘épouv äntable déflagration détan 
ments et d’engins'de gu érre accumulé 

Or, les pe 
: la cité de . F 


” Elle aa 
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Mermillod et: plusieurs autres évê- | 


: acheminons À à grands pas vers une régénération- nationale, sociale, g grâte d’hommes qui ont. jeté tant.d'é | 


rayonhe' de Jà sur la France entière, où & répereute ui peu partout, le Unis Mer Dubuis; elle lui dit'ses 
? ‘ 


à + Frer avec 7 évêques, :1; 000 


ie Ar, Sask.. 
Téléphone eés: 


nonçant. le‘ premier Congrès Eu- 
charistique international, fixé à 
Lille-pour le mois de juin suivant. 
Au dernier. moment, on avait 
fait appel au “saint de Lille”, M. 
[Philibert Vrau, qui avait immé- 
diatemient répondu: . “Nous ‘som 
mes toût à vous et à votre beau pro . 
jet.” Et puisque la bénédiction du 
Saint-Siège ne venait pas, il alla la 
chercher à Rome. En compagnie : 
du P. Picard, -nouveau Supérieur 
général des Augustins de l'Assomp- 
üon, et de M. le viéomte de Damas, 
il se présenta au Vatican et eut le 
10 mai une audience décisive où 
le Pape promit d'encourager et. de 
bénir. ! 
Le Bref pontifical fut en effet 
signé le 16 mai, et le Congrès de 
Lille s’ouvrit le 28 juin suivant... 
L'œuvre était fondée, et som 
idée ayant été conçue en France, 
Dieu voulut, en sa délicatesse infi- 
nie, qu'elle fût tout d’abord réali- 
sée en ce pays, .avant de rayonner 
dans tous les autres, 


4 


Le) 


Les vingt-quatre premiers . 
ongrès 


Û 


| Voici la liste complète des Con- 
grès tenus sous la présidence . ét 
avec. l'approbation, les ‘encourager 
ments et les bénédictions: de NN. : 
SS. les évêques et sanctionnés par 
des Brefs successifs du Souverain - 
Pontife: ‘ 

doi Coxerës De Lrere, les 28, 
29.et 30. juin 1881, sous la prési- oo. 
dence, pendant la vacance du siège 
de Cambrai, de Mer Monnier, évêé- :, -: 
que titulaire de, Lydda. _ Réunion : 
de prières et d'études, mañifesta- 
tion solennelle de foi, il fixa pour . 
les Congrès suivants la forme qu ls 
ont toujours gardée. 

20. CoxGRÈS D’AVIGXON, äi 15 | 
au 17 septembre 1882, sous la pré- + 
sidence-de Mer Hisleÿ, archevêque 
d'Avignon. “Evocation des grands 
miracles eucharistiques de France: 

‘80. CoxGRÈSs DE LIÈGE (Belgi- 
que), du 5 au 10 juin. 1883, sous la : 
présidence de Mer. Düquesnay, 2 ar 
chevêque de. Cambrai, président du. 
Comité permanent! des Congrès .-. 
encharistiques. : -Procession incomr 
parable à à laquelle. 53 trains spé- 
ciaux: avaient amené: des foules 5." 
toute la: Belgique catholique était. 
là par $es milliers de représentants. Ho 


Le 88e sc 


N 


ê. 


AE la compléter; en interdisa 


| rouges est, en quelques’ sorte, illi- 


s, dés ste poûr. ce pauvré pays, 
argenté fait la -prin 


-solument: l'exportation; * ED ‘dehors 
“delx province, des renords noirs.et 
argentés, en m'importe quelle sai- | 
son.’ Car, si, dans les.années d’a- 
bondance,. le: ‘nombre- des: renards 


© est. pourdi 
gouvernément devrait interdire de 


argentés vivants. : Sans doute, 
qu on les chasse seulement : au. 
piège, on n’en fera pas diminuer le 


F même des 
mité; il.n’en va pas de m nombre, par ici. Mais, dans les 


renards argentés, qui n’atteignent 
pas un centième du nombre des re- 


solument l'exportation" -des renards, orar 


pays où ils auront été importés, is pas 


ES 
men ‘pour Jes'mink 


tion et’leur: spariti 0: 

complètement: indépenda es - de 
migrations:des lièvres, qui né: sont 
, d’ailleurs, leur nourriture or- 
Une chose’ certaine, c'est 


se reproduiront dans des conditions dinaire. 
beaucoup plus favorables que dans que ces deux sortes. d'animaux dis- 
les bois, et bientôt ces rénards ar paräissent presque complètement à 
gentés de. l'Est, ‘encombreronf le certaines époques, et alors, toute la 
marché, et naturellement, leur pis protection possible n’est pas capar 
baissera, puisque, ce. qui fait la var blé de” les retenir. Tandis:. que; 
leur du renard noir, c'est surtout quand ils commencent à abônder 
sa rareté, Quant àla faxe. de | malgré, la chasse qu’on ‘leur fait, 
$100.00 que le gouvernement veut, |; vont toujours én augmentant. 
[parait-il, imposer sur chaque ‘re |Tonc. dans ce pays-du moins, une 
nard exporté, elle pourra grossir les |]; prohibitive en leur faveur, est 
recettes du gouvernement; mais, aussi inutile que tracas sière.. 

n’empêchera pas du tout lexpor- |" . 

tation des renards. Les acheteurs “Quant : ‘aux Castors, on à “parlé, 
nous les paieront; tout simplement, à plusieurs reprises," d en interdire 
8200.00 où $300.00 de moins, et |la chasse pendant un certain nom- 
nous paierons encore les frais de la bre d'années Toujours cette mê- 
farce, pendant que nos renards |me idée simpliste des blancs, que 
continueront à aller enrichir d'au- {ei on ne chasse pas un animal quel- 
itres provinces. conque, il doit se multiplier indéf- 
niment. Or, pour le Castor, aussi 
bien que pour n'importe quel ani- 
mal de l'Amérique du Nord, il 
n'en va pas du tout de même. 


nards rouges; et cela, même dans 
le district de l'Ile à la Grosse, : qui 
semble être le district où les re- 
nards. argentés sont le plus nonr 
breux, De plus, ils semblent Moins 
“nomades que les renards ‘rouges. 
Dans les années de disette : de liè- 
vres, il y en. a, sans doute quel- 
ques-uns qui suivent les renards 
rouges et croisés, dans leurs migra” 
tions. Mais, la plupart restent 
dans le pays. De sorte que, peu 
dant les trois années successives, où 
ilva pénurie de renards, parmi le 
peu qui restent, les argentés et les 
croisés ensemble, égalent à peu 
près'le nombre des rouges. Mal- 
heureusement, pendant ces années 
de famine, ils souffrent trop de la 
faim pendant l‘hiver, pour avoir « 
des petits au printemps. Beaucoup Mais, par exemple, je ne vois 
au contraire, meurent de faim. Ils | pas pourquoi le gouvernement | 
ne commencent à se reproduire, lajoute à la loi, la défense de chasser 
que quand les lièvres reparaissent, |le renard avant le Îer novembre. 
et avec eux, la grosse bande de re- Ta fourrure du renard est honne. | Les casiors ont, sans doute, pres- 
nards rouges avec lesquels ils se | dès le mois d'octobre. Du mor jque complètement disparu, des en- 


croisent. C’est pourquoi la quan- ment qu'on ne chassera qu'avec ivirons immédiats du Lac Vert, de 
tité de renards argentés reste à peu |des pièges de fer et des attrapes de : pr Te à la Crosse et de la-Rivière 


près toujours la même, alors que le [hois. la quantité de renards pris, : Castor, parce qu'ils détestent le voi: ! 
nombre des rouges ct des croisés |sera toujours minime, proportion: sinage de l’homme. Ils n’entre- 
augmente. née à celle des renards vivants: et! iprendront jamaiside grande tra-{ 

D'après ce qui précède. il est fa- pour les renards argentés, la pro* vaux dans les Rivières ou les lac s| 
cile de deviner ce qui arriverait, si. [portion sera encore moindre que : qui servent de voies de communi- | 
comme on l'a fait le printemps|pour les renards rouges. (Car, sile cation pour les voyageurs, parce- | 
dernier. nn continuait à fouiller les | renard est le plus fin des animaux. !qu'ils redoutent Ÿ indiser “tion des | 
trous de renards, pour prendre lesipour éventer nn piège, le renard | journalistes et des enquêteurs du 
pelits et les exporter. Comme on |argenté est le plus fin des renards. gouvernement. Maïs, dans toutes 
prend taus les noirs et argentés que | Dance, si la loi du gouvernement |les places où on les laissè tranquil- 
lon trouve. en laissant de câté Jes est telle que nous avons entendu | les, où on va discrètement pour les 
remges, il arviverait bien vite. que dire, la première partie en est bon- {chasser gentiment, ils’ sont aussi 


i 


ceux-ci et quelques croisés, reste ;ne, mais incomplète; et la seconde | nombreux qu’autrefois: 


miss 


Informations pour les cultivateurs : 


offerts en 
l'orateur 
les prépa” 
veille du’ 


la propreté des produits 
vente. Et sur ce sujét, 
s'étend longuement sur 
ratifs du cultivateur la: 
marché, ‘sur ‘la manière de bien 
empaquèter’les comestibles, les vor. 
Jailles, les viandes, et donne toute 
une série de conseils pratiques: 
L'assemblée’ goûte à merveille 
ces intéressantes causeries, souvent | 
interrompues d’e 'applaudissements. ‘| 
La discussion est ouverte, la bon- 
ne ententé règne dans la salle, et. 
les cultivateurs sans fausse honte 
donnent leurs appréciations, una 
nimes eur l'utilité ef.la nécessité | 
d’un Marelré. publie à Prince-Al- 
bert.…. On entre dans le côté prati- 
que de la ‘question, ‘une commis- 
&ion: ‘composée du président, du:se- 
crétaire de‘la ‘Chambre du . Com |: 
merce de Prince-Albert et de plu 
sieurs. cultivateurs, est formée pour 
veiller:à à exécution. immédiate. du | 


Convention des Cultivateurs à le r-uliat de ses observations sur 
Prince-Albert | … functionnement des marchés 
—— juan. les diverses villes de l'Ouest : 
Les cultivateurs de Ja région de | Winnipeg, Brandon, Régina, 1 Moo- 
Prince-\thert ont tenu, samedi }se-Jaw. - 
après-midi. dans les salles du con-| Le marché-modèle de l'Ouest est 
seil de ville de Prince-Albert, une [celui de Moose-Jaw. afirme-t-il ; 
grande assemblée. Tnvités spécia- {cette ville a donné’un emplacement 
lement par les autorités de la ville, |central pour le marché: une-vaste | 
et les officiers de la Chambre du |maison de trois étages occupe le 
Commerce, à venir-discuter le pros |centre, au. premier étage, se trou- 
jot de l'établissement d’un marché |vent les stalles laissées aux cultiva- 
permanent à Prince-Albert, ils ont |teuré moyennant. une légèré rétri- 
montré par leur ernpressement- à |bution, 25 cts pour la journée. Le 
répondre . à l'appel que cette réu- |second élage est aménagé en une 
nion touchait l’un des points les [salle pour “des réunions publiques, 
plus essentiels de la vie du cultiva- [soit pour des conférences d’agricul- 
teur de ce’ district: l’écoulement |tures, soit pour toutes autres fins. 
facile des produits de Ia ferme. - | Tout awtour de ce marché des trot: 
‘Des orateurs experis en ces ma: |toirs sont-ouverts au public. con: 
tières, invités pour la circonstance, [sommateur: et:les. fermiers : vien- 
prètèrent à à ce projet;l appui de leur {nent avec ‘leurs: voiturés ‘&hargées 
savoir, et de leur expérience. . .. ,jde produits divers-se placer. au bord: 
M. J’échevin. Woodward préside |de ce trottoir; les:uns à la’suite dés 
l’assembléé, et offre la bienvenue| autres: ‘ Du côté: 6pposé, dé ce: ‘mar 
au nom de la ville, à tous les eul- |ché: des écuries sont à.la : -disposf: 
-tivateurs et citoyens. ‘+ ” : .[tion des cultivateurs. . courte | 
Nous entendons aussi plusieurs |. Dans Ja bâtisse, il y: a ën Véfri- 
autres personnages. distingués sou- gérateur à l'usage. de ceux qui veu- 
haïter'la ‘bienvenue, et insister sur |lent- y dépos SC leurs produi ts et les 
ke nécessité: d’un. marché. public ; laisser aux soins, du. gardiet: :du 
“mais avant d’ouvrir ‘Ia: discussion | marché: -qui's s’efforcera de les ven- 
et de procéder aux. moyens prati- dre- pour eux:; ï “Toutes les mélio- 
ques d'établir. ce projet: : ‘M. W. l i 
Thompson, directeur : de Vorgani- | 
sation-des coopérafives : au ministè; | 
‘ré d'agriculture de: Régins;; 
JT: Eu gardien du os 


es dimensions . et les . accessoires. 
sont laissés à dla discrétion de’ cette 
commission: * :°- 


ville de Prince-Albert" prendra Ja 
chose en sérieuse considération, et 
fera’ tout son possible pour y don: 


SASKATOON 
AGADEMIE ET PENSIONNAT 
1 DE-NOTRE DAME DE SION. 


|‘däns toutes:lès: classes. :. : 


. Nous espérons. que cle Conseil, de BLOC MITCHELL 


“MÉDECIN, : 
: CHIRURGIEN É 
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mms 


&: Vas Co. Ha + P. 
“Mel: auelin Car . 


MARCELIN, : « 


TÉLÉPHONE Marx. 1392 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, ae Wan, 


Dr. H. TOUCHETTE. 
DUCK LAKE . .. 


HEURES DE BUREAU :': | 
De 9 à 12 hrs e&.m. et de 1 à 6 hrs p.m.. 


. Avocat, Procureur ect 
“et: Notaire : Li 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
.À toute heure du soir. Le 


so ss L 


Dr P.E. Lavoie 


+ + 


AmpÉt DE “Pnorocr, APUIE 
ÎThe : 


LE = Fius STUDIO 


Casier Postäl ss. 


\ 


_ Graûué de TUniv exsité Las a Qtbee” 


“ + x 


Téléphone 7. ne. 


MEDECIN “AE. PHilon 
: CHIRURGIEN COUT : + Avocat ei: Nô aire & eus D bmptement 
— =  Buieau: Chanibre 11:Kno%, Block ! a Poste 
/ + ‘Avenue Centrale. PRINCE ALBERT, Sask' “I 
‘ Lo ! 48 EST PAIE Be RUE 
oo once ; TT CRE rincé Albert, Sask 
MARCELIN, - - -SASK. ||f : s Téléphoñe 642 " Boite postale | 
out ur Amyot &St. James Ç g | 
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Dr Des Rosiers 


| MÉDECI) K- CHIRU RGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


: AVOCATS, PROCUREURS 
ET. NOTAIRES | 


1770 “RUE: SCARTE 
- REGINA "” 
“WILLIAM, ‘AMYOT, LÉB. # 
Membre du Barreau de Québes. . 
E. À. ST. JAMES; B: A. À 
‘ Correspondance échangée en 

, Français. : ‘ . 


ZASTER POSTAL 984. : 


|Coitacteur Général 


Réparages a toutes sortes exécutés 
. avec promptituce 
Les et 


F Lol 


ee Résidence 
818, 8e Rue Est 
7 " ° ;Prince-Albert, Sesk, 


Heures de bureau: 2.à 6 p.am. | 
TEL. 1230  -. 


SASK. 


+ 


LINDSAY & ML nl 


AVOCATS, PROCUREURS.: 
. “": ET, NOTAIRES. 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouver ez ici ‘une éducation’ soi- 
gaée;i un cours d’études complet, une, 
Parfaite discipline etun milieu, . idéal: 

: Le cours d'études cémprend le: cours 
complet adopté par le’ gouver nément 
‘détà Säskätchewan, dé‘plus:"" TU 


‘Le français est. enSeigné 


. Notre principe est de ne ve 
remèdes de première qui 
affaires $ maintiennent. 


Leçons. ‘de: musique: de” peinture, de 
desëin, de travaux à l’âiguille, de’ dc 
tylographie et de’sténogra phie:' : 


TA 


coir 
riñice: ‘Albert, Sask. 


Pour Les conäitions et'autres re ren- 
seignements - s'adresser à la 


Rév. MERE, SUPERIEURE : 
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jour et uit” 


projet. d un marché publie: ‘le site, ét. . 


Le 
er ÊT etes en 
PET ous 
fa 


U: 
 … fi 


Mine en 
fe rs n Es 
otre farine 


&; 
RÉ PS 
d. ê 


A SP LA A LA PALERME IR ARLES SCANS 


An modé ste “atelier un 
‘Un ‘travail précieux, aus 


Lui. présente, à genoux, # 
C'est so: premier. travail 
Vaitil' done se dresser 


[RE 


de mendier.… 
afin que: quand 
“ploi, ie trour 
7 vent. chez eu: 
. ‘après l’ autre:t 
maître,’ et sil 
véz-VOUS 
d'huile. rép : [ 
. dit: Tenez, voilà vôtre. bligation ; es- 
Ê: .. seyez-vous vit 
quante. Il: à 
. ous. que ‘d ju 
pondit :" Cer.t mesures di froment 
nez, lui dit- ot: billèt fait 
en un de snome | E 
né infidèle de cè:awi LE 
ie! En — 


er 


Longtemps düra l'extase 


Mais après le Calvaire, .ô 


Seule, Marie a 


TI ya ne dhnées une fu L 
, no hçaise dent, brevetée et. 
diplômée, était” ‘engagée. ‘comme 
ins stitutrice dans'une famille exces- 
sivement; riche ‘qui . habitait ‘ aux 
environs de: Tournai. Mais cette 
É famille était juive et la fille: “foncièr 
rement catholique: Un instant, 
APorir elle’ voulut fuir ce milieu hostile à à- 
et martyr. 

VENPRENT 24. Jet ste" cutistirie ses croyances. | Elle pria, réfléchit, 
vierge et martyre. "7 : onsulta. et resta: ” On se montraït 
SAMEDI, 25 Juiietes. + 
tre. | =. “avenant, bon, généreux pour elle, 
| DIMANCHE 26 Juitlet=—st Are, M mais : sadroitement'on voulait l’a 
Fu à 57 Jaitet= 8 Pantaléon, mar“ m ener insensiblement à abjurer'sa 
dre orè8! Fémets ét:à-embrasser. Ja : religion de 
de | Téhorah. .Doucement elle résiste, 
 MERCREDÉ +. 29 ; Juillet—Ste Marthe, et en secret: elle fit-le vœu d'aller à 


comp., MATÉYT: 
verge. a " 
8 Lôurées' pour demander la conver seulement ces juifs. : sont devenus. 
son, de’ses maîtres. Au mois de catholiques, mais ils sont devenus 
#-on ‘ui offrit: quinze jours de des militants de notre parti catho- 


… 


Roi des” farñilles vacances Elle remercie et expri” liques, et. ils sont de avant-gar- 
e le vœu que ces vacances soient | 1e qui n’a peur de rien;- quand il 


Toutes les. forces de désordre. ét: remises à à-deux mois. Elle: veut s'agit de lutter pour instaurer chez 


d'impiété. convergent à la destrue faire, partie. du pèlerinage . natior ous la cité de Dreu.”: . 
tion de la famille qui porte ét soû- nal;. on la plaisante sur cette fngue| Justement, le fils aîné . de. cette 


les richesses” «: 
des amis, afin: 
à manquer, ils. 
demeures êter.:.} 


. + 


tient la société telle, qu elle à-été vers la Vierge des Pyrénées et les famille était du groupe des pèle- 


‘ Malheureusé quolibets” ‘pleuvent drus et,serrés;| jrs Ces paroles le; ,remuèrent 
qu'importe, elle renouvelle .S8 de profondément. “Comment, dit-il, 

[mande; finalement, elle ést agréée. c'est ici la ‘tombe de Melle P.quia 
sent trop souvent des.£ ‘germes dë fai Elle. part “pour Massabielle ;, ses donné si. généreusement sa vie 
ion; |mMaîtres, ravis de son- eñseigniement; pour sauver ma famille? Eh bien! 
écornposent, a supplient de revenir et de ne pas vous m' ‘êtes témoins, et la bonne 


Les M révendi- |} leur fairé défaut. ‘°°: ‘Mère: de‘. Lourdes aussi, que je 
prénds l'éngagement . d'entrer au 


si la: Sainte. | Vierge le. ‘yet 

séminaire, à mon retour-en: Belgi- 
que, et dans les ordres:sacrés pour 
passer.ma vie à. offrir pour notre 
bienfaitrice, la sainte Victime en 
ohngissance des grâces signalées 


établie par Dieu: e 
ment, avec les assauts qui, du- de 
hors, ébranlent. la famille, se coali- 


erés, dans sa pureté et sa. de la 


ce pouvoir päternel:émané:du pou: amener. un’ “tel à “rés dltat. Que: 
re? “Elle € égrène; ‘en cours de route 


bares; le 


E Vteutt 


‘ # °e :Vi sé gré 
” être une: main l'hôtel où el pre |tion:s enfuit 


| . des effets 


ne feront de | É 


ration, . sinor 


ee acrilège. 


DS c LeCe 
Ééra que ln ED pages nça une-émo 


ee 


ë 
ÉLUS MANS EE 
Ô que des’ennemis 


“CeiT œuvre de son Cœur on ie rêve : Ou 


‘ Dévoila tour à tour se$-toui ments, sa à douleur ! Lu A, 


ce I va lui confier le secret de. son Cœur... |: 


, Quel estil ce secret ? 7... Et com ent le: décrire Le : 
+ Testament de VAmiour : sublime Sacrément!.…. | 

su te. chanter sur sa re, | ce 
Car, seule, elle a connu le Cœur de.son Enfant !. 

CT au ee 

Elle va vu, mon. Dieu, sous ‘unie b’ -nche. hosë 
Habitant nuit et jour Ta tente des :ortels | 
Elle a pu contempler ma chère Eu aristie 
Dans l’ostens soir vermeil. qui Juit Eua' DOS autels ! 


L'homme. saüra a souffrir: { T1 pourra, dans l’arène, 
Affronter désormais les lions et la‘mort ! 

L'Eucharistie est Jà, plus ‘forte que sa chaîne ! 
L’Eucharistie est là pour lui montrer. le port | … : 


: Pour sa. soi, ï aura le céleste breuvage : ; 
+ Pour'apaiser sa faim, le divin alimént; | 
Un Viatique assuré vers la fin du voyage : > » 
. Un Ami toujours sûr... un Cœur toujours consta at ! 


Et. äl tint Rô 
à 


{gieux. de’l Sn réinäine ; 


: Pour Le Saint nana. : 
e ‘Dans un petit village du départe- 
ment'des Voëges, “vivait du fruit 
:[de:‘éon" travail une pauvre dente- 
lière; elle était pieuse et commu- 
niait souvent. Depuis longtemps, 
éllé ‘remarquait. que le voile du 
saint Ciboiré était. vieux et usé; un 
jour, elle vient trouver son pasteur 
et lui dit: nee 4 
©. Monsiéur le Curé,: «pormetter 
moi de vous: ‘demander si. vous ne 
pourriez pas remplacer le voile du: 
Saint Cibaire, il est vieux. . . 

C'est vrai, répondit | te. prêtre, 
j'y ai pensé, mais la fabrique est” 
|bien, pauvre, et pour le moment 
nous avons à ‘faire des dépenses 
plus urgentes. - . ; 

La dentelière soupira : 

Mais combien coûterait done. 
un voile -onvenable? 


L éaiu ‘et: lee pain: du bon Dieu. 


“Lois: ‘de’ la: terrible fanine. qui 
| désola VAI gérie, ilya quélques an. 
nées, le Cardinal Lavigerie, arche- 
 |vêque de. Carthäg ge, ouvrit:sès nr 
“{phelinats. aux pauvres: petits. Ava 
‘|bes, dont des. milliers purent aine 
recevoir la grâce du B: aptème. 
- Le zélé Prélat a ‘raconté’ Jairmë: 
me le trait. Suiv ant: | | 
; “EUR de nes ‘chers orphelins, qi 
aétait toujours” dis stingué. par une 
intelligence précote, n'avait que 
dixans "lorsqu'il fut saisi par une 
affreuse ‘maladie,’ qui. mit son pe 
tit corps tout en plaies. Les Sœurs 
de Saïnt- Joseph, qui le soignaient" 
aë airaient sa ‘douceur, et un jour 


traouss 


LA ‘ 


: sublime mystère. } 


+ 
CEE 


: | —En ron 36 francs. 
A selon: mon habitude, je. visi Elle: .bjecta plus rien et repar- 
a. les malades; elles appelèrent tit. .Le mdemain, elle revient et - 


mon ‘attention sur le- pauvre petit. 
Je. pe ’approchai de son Hit, CAT .5a 
voix ‘s'était. fort affaiblie. : S | 
=#Père, me dit: il en mettant s 
inäin. sur sa poitrine, ndedans 
ést'tout noir.” . 
LE Que voulez-vous 
‘ enfant ? 27 | 
‘|: -=$Que mon cœur est tout noir 
[parce que je ne suis.pas enéore len- 
|fant du Bon Dieu. “Je désire que |: 
vous me doriniez l’eau.” 

; . 7 | "De l’eän ‘du Baptême qui 
taient” retirés, ‘vinrent’ à passer par rend les. âmes blanches devant 
le jardin. de là communauté: “Je Dieu, afin qu ‘elles puis ssent ‘aller 
vous en’prie, Jeur dit la jeune au Ciel.” Ci 
Sœur, allez dire à.M. le Supérieur A ces mots il me regarda avec 
qu’ils ont pris. mon: Dieu et que je |des yeux suppliants et me baisa la 
crois qu’il est” ici... M. ' le Supé- |main. : 
rieur de la maison amiva bientôt, —“Puisque vous de désirez, lui 
en-surplis et en étole, avec'un flam- dis-je, je -vous enverfai un prêtre 
bleau; et il trouva, en. effet, —le.ci- [qui vous instruira: mieux et vous | 
hoiré. plein. des saintes Hosties. …  |baptisera ensuite." 

0 ———— Ft, en effét, peu de temps après, 

. ‘Le goût de Pucharite “ [il reçut le, Baptême: avec lesenti- 
.. [ment de quelqu’ un: qui, :se rend. 

Ün jeune Anglais, * soigneuse-.|compte que. son ‘salut. est | assüré.. 

ment: élové. dans Je religion protes- |: Quelques j Jours. ‘plus tard,” à com 
tante, vivait: comme tant d’autres |me je venais à son lit ‘et lui déman- 
dans: la plus entière.bonne foi, dé- |dais s’il avait, reçu” ‘le: Baptême, it 
voüé à.ses devoirs etr profondément me répondit: | 
religieu cs a] appartenait à la: hau: —“QOui, mon Père, É 
te Eglise. Un jour il partit: pour [tant de recevoir aussi le: ‘Pain: du 
Rorne:: Le était la... première . fois Bon Dieu?” LU 


dt: 

—Monsieur le Curé, si vous vou- 
lez m’attendre un an, je vous re-. 
mettrai 86 francs pour le voile en 
‘question. : 
| :—Mais,, ma fille, je voudrais 
{bien savoir comment vous vous. 7 7, 
[prendrez !-. k Ci 

— Monsieur le Curé, d'est mon 
secret. 


- À la fin de l’année, elle apporte 
la somme promise. . 
. —Maintenant, Jui dit Je piètre, 
me direz-vous votre secret ? . : 
: —Volontiers: eh bien! j'ai été, 
inspirée de me, priver. de ma tasse 
de.café le matin, ‘pendant un an: 
{Cette tasse de café me coûtait: 10 
[centimes ; calculez, s’il vous plaît, 
Monsieur. le Curé: 3 francs par 
mois, “cela fait. bien’ 86 francs. par 
an. : PU Re ‘ 
. Le bon prêtre touË ému: accepr 
ta l'aumôné. et acheta : un beau . 
voile. Fo St mue 
Ce trait- touchant : a été: raconté | 
par Je curé lui-même. _ 


dire : mon 


COTES 


8 


Faim du bon Dieu : 


On: lit. ‘dans Îes les: Annales de 1 
|Propagation de la: Foi : DE 
* Une, ‘pauvre négresse convertie, 
[ta e Madeleine, demeurait, à. 

dix ‘kilomètres environ. ‘de Libre- 
ville, dans:la “brousse: : L'année de. 
sa “mort,-ell vint. <ormunier, à à. la. rat 


‘Le à prêire 
lui en a. “parlé 4 il la demande à à 
chaque instant.” … U 

j=MQu'est-ce done. ‘que. Le: Pain 
à|du: Bon Dieu, Jui” ‘démanduiie” ne 


< 
"3% 


.‘daction, 405, 13ème. rue, Prince-Albert, 
Toutes ies' correspondances “pour ‘1 


Pour toutes. demarides ‘Conéérnant ‘les abonnements, es. annonces et. es 


‘fravaux de ville, et pour les envois d° 


tration: 1308, 4ème av enue” ouest, Prince-Albert, .Sask. 


PRINCE ALBERT, SASK, 


Symptomes rassurants 


Les élections provinciales qui 
viennent d'avoir lieu, le 29 en On- 
tario et le 10 juillet au Manitoba, 
nous intéressent plus particulière 
ment par le notable progrès qu'el- 
Jes affirment, depart et d'autre, 
dans la mentalité de l'électorat de 
Jangue française en notre pays, et 
en dehors de la province de Qué- 
Dec. 

L'on y a vu, à douze jours d’in- 
tervalle, ce spectacle peu banal, 
dans deux provinces voisines et 
dans des conditions assez ressem- 
blantes: le vote canadien-français 
de l'Ontario se ralliant en masse, 
au mépris des anciennes discipli- 
nes politiques, contre un gouverne- 
.ment soi-disant conservateur, qui 
s'était fait l'instrument des irré- 
conciliables adversaires de nos tra- 
ditions françaises et de notre foi 
catholique: puis, au Manitoba, le 
même vote canadien-français fai- 
sant bloc contre une opposition, 
prétendue libérale, qui avait lié 
partie avec les pires sectaires et 
fanatiques antifrançnis et antica- 
tholiques, et grâce À cette unani- 
mité presqu’ ‘absolue sauvant de la 
déroute un gouvernement conser- 
vateur et ami, qui semblait forte-| 
ment menacé. 
Cette orientation nouvelle a été 
si nettement marquée que, dans 
l'Ontario, des six députés cana- 


diens-français élus, cinq l’ont été rain que nous ont fait perdre, de 


contre Je minisière conservateur : 
MAI. Mageau, Racine, Evanturel, 
Ducharme et Pinard. et un seul 
“pour le compte du gouv ernement, 
M. Morel, avec une majorité rédui- | 
te de SOÙ voix à 86, et dans un 
comté dont le vote est anglais en 
forte proportion. 

Au Manitoba, par contre, cinq 
députés d'origine française sont 
élus, tous partisans du ministère 
conservateur: l'honorable M. Ber- 
uier, MM. Lauzon, Bénard, Parent 
et Hamelin. Un seul catholique a 
Je douteux honneur de faire triom- 
pher la bannière du parti sectaire 
de M.Norris contre le député sor- 
nt ensevaten te Préfontaine, 

ans Carillon, à 7 voix de majo- 
Fe et cet infortuné champion ca- 
tholique de la secte est un irlandais 
M. Molloy. T1 sera, croyons-nous, 
. de seul de son espèce dans toute la 

Législature manitobaine; et c’est 
tant mieux. 

Dans FOniario parcillèment, 
deux Irlandais catholiques se sont 
fait élire au bénéfice du cabinet 
Whitney, champion actuel des lo- 
ges d'Orange: et l’un d’entre eux, 
Thonorable ministre Foy, est élu 
de la fanatique ville de Toronto; 

7 l'autre, M. MeGarry, a passé par 
acclamation dans Renfrew-nord 


où le vote canadien-françäis gagne |’ 
du terrain et sera peut être assez IL” Action Sociale: - 1: 


EEE 


| ECHOS DU CONGRES 


La Semaine Re ligieuse de Qué- 
‘bec, dans sa livraison du'16 juillet, 
consacre un excellent article au 
Congrès de Prince-Aibert. | 

Voici quelques extraits, de $on 
appréciation : : 

“Ces assises s solennelles de la lan- 
gue française ont été comme un ré- 
veil de plus en plus caractérisé de 
Vélément français dans la. Saskat: 
chewan. un 


- “Pendant. ces trois jours on al: 
traité à fond Ja question de Forgaz É re : 


nisation: catholique - et. 
+ dans. Ja:provinée.;: | 


| 


‘soient les partis en cause ou la per- 


['uêmes, contre nous-mêmes, la Îé- 


ver, 
dienne comme sous l'Union. 


lt seulement, nous pourions espé- 
rer reprendre les positions straté- 
viques dont nous nous sommes 
laissé déloger; faire respecter. com- 
me il convient tant de droits mé- 
connus aujourd'hui et qui nous 
tiennent fort à cœur. 


mariqueront pas d’inspirer aux par. 
tis politiques de l'Ontario, comme à 
ceux du Manitoba, la: fière attitude 
d'entente et d'action concertée que 
viennent de prendre nos frères de 
ces deux provinces, en cette derniè- 
re quinzaine, nous auront: bientôt 
édifiés sur les bénéfices à cscomp" 
ter d’une telle conduite. | 


partout, notre profit, et en dégager 
les résolutions énergiques et géné- 
reuses qui s'imposent! " 


compatriotes de l'Ouest ne redou- 
.|tent pas influence du. prêtre dans 


s'unissent dans l'ouëst: 
loir bientôt; ompter. avec‘ LS 


Ft 


là Péblicstion. däns. : 


LIST 


destinés. ä 


Sask. Ke | 
a. Rédaction. doivéat êtré. si ig 


ées. 


argent, où doit s’adrèsser ‘à 


'Adminis- 


JEUDI 23 TOLLET DES 


enr 


notre Sang. : 


fort bientôt pour demander raison 
à ce député. 

Quoi qu'il en soit, nous venons 
de signaler un “fait nouveau” .qui 
mérite de fixer l’attention des’ob- 
servateurs et des patriotes. IL: est 
propre à justifier la plus grande 
confiance en l'avenir. Et ce fait 
est celui-ci: Vopinion publique. 
française et catholique se ressaisit, 
heureusement, et dans nos groupes 
extérieurs à la province de Québec, 
au moins, elle se montre enfin ca- 
| pable de se soustraire à l’emprise 
asservissante de l'étroite domina- 
tion politique pour se rallier en! 
majorité imposante. sur le terrain 
supérieur des intérêts religieux et 
nationaux. 

I] faut en bénir Dieu. et souhai- 
ter que ce mouvement bienfaisant 
du bon exemple vienne à raronner 
du dehors jusqu’à l’intérieur de 
notre province, pour y produire 
l'union compacte de nos phalanges 
électorales canadiennes-françaises, 
andessus des intérêts secondaires 
de la politique purement adminis- 
trative. chaque fois que le requer- 
ront les exigences, bien autrement 

vitales et élevées, de notre vie re- 
Hgieuse et nationale, et quels que 


de ce prêtre 


lin, Lauzon, 
sonnalité des chefs de ces partis. 

\ ce compte, nous pourrions nous 
fiatter de reconquérir l'énorme ter- 


puis tantôt cinquante ans, nos fu- 
nestes dissensions de partis, ex- 
ploitées sans vergogne, par les ad- 
[versaires habiles de nos croyances 
et de nos aspirations nationales, 
inolitiquement et annihiler nous- 


nombre 


uitime part d'influence que, par 
une tactique plus saine et clair- 
vavante, nous eussions dû conser- 
dans la Confédération cana- 


\ ce compte, mais à ce compte- 


Les réflexions salutaires que ne 


sent. D 


Puissions-nous én savoir faire, 


Jean DUTAILLIS. 


gat 
la vie sociale et la vie: publique. | sat pontifical. 


Tous les membres.du Congrès ont 
paru estimer qu'il n’y a de salut 
pour lélément canadien que dans 
son union avec le clergé. 

“Cette conviction:a été exprimée 
par tous les orateurs' du: : Congrès 

“Les catholiques’ se. réveillent; et 
:va far. 


; Conan Penn | 
Ja: ‘signature. de. Pierre Du: 
‘intéressant article ‘dont 


Lin 


ee ae 
se RE 


sa soëiété et au. nom à e notre sainte 
rèligion, | dé venir nous. dire. que | 
! nôtré. lutte est: noble et sainte et 
que’ nous : devons’ ‘combattre. pour 
élle jusqu à la dernière: goutte de 


faitement en dehors de nos Tattes, 
mais qui cependant. les a suivies. 
attentivement, et qui vient nous 
dire nos droits imprescriptibles de 
conserver notre langue et notre foi. 
“Les Canadiens français ont été 
heureux de saluer avec respect ce 
digne représentant de la colonie 
catholique allemande qui, au mi 
lieu“de la mêlée, vient nous pro 
mettre main-forte. 
lorsque l'occasion se présentera de 
leur prouver leur reconnaissance. 
“Quel contraste entre les idées 


fier de son origine et de sa langue 
maiernelle et M. Beck, lieutenant 
de Sir James Whitnev, un descen- 
dant allemand saxonisé qui ne peut 
comprendre pourquoi 
lons conserver notre langue mater- 
nelle et nos traditions ancestrales !? 


Les députés canadiens au Ma- 
nitoba tiennent la balance 
du pouvoir 


L'Action Sociale fait remarquer 
avec justesse que la majorité défi- 
nitive du gouvernement Roblin pa- 
raissant devoir être de cinq envi- 
ron, les cinq députés conservateurs 
élus, MM. Benard, Bernier, IHame- 


réellement la balance du pouvoir. 

Espérons qu'ils sauront se montrer 

à la hauteur de la situation. 
AO 


Congrès maçonnique 


Les francs-maçons se sont réunis 
à Niagara Falls le 16 juillet, au 
d'environ 1200, W. D. 
McPherson de Toronto a été réélu 
Grond Maitre. 

Le nombre des membres de cet- 
te odieuse société secrète au Cana- 
da s'élève à 57,000: c’est une terri-' 
ble menace pour la sécurité reli- 
gieuse et nationale du pays quand’ 
on sait le but satanique que pour- 
suit cette société. 

Les vingt-cinq premiers Con- 
grès Eucharistiques 


(Suite de la 1re page) 


70. Coxerès D'ANVERS. (Belgi- |g 
que, du 16 au 21 août 1890, s sous la 
présidence de $. Em. le cardinal 
Goossens, archevê ‘êque de Malines, 
primat de Belgique. : 
des églises, magnifique procession, 
souvenirs de saint Norbert, défen- 
seur -de l'Eucharistie, le.caractéri- 


80. CoxGrÈs 
(Palestine), du 14 au 21 mai 1893, 
sous la présidence des. Em. le car- 
dinal Tangénieux, archevêque de 
Reims, légat du Saint- Siège. I” Oc- 
cident et l'Orient, le rite latin uni 
aux rites orientaux, en face des ri- 
tes séparés, dans la ville du Cériacle 
ét. du..Calvaire,’ étudièrent -eb priè 
[rent pour l'union des cœurs: 
la première fois, honneur d’un lé: 


90. .Coxcris DE Rens, 
au 29 juillet 1894, 
dence de $. Em. 1e cardinal Langé- |! 
nieux;'archévêque de Reims. Con? 
[tinuation du précédent: au point de 
vue” des: Eglises- orientales ; on.y. tifi 
étudie- la. mission de la E France. de- 
puis. Clovi is; On. clôture. par. un pè:| Paèn 
leririage au. lieu de, ‘naissance du fs IT: 
22 : [Pape des .Croissides;: Urbain IL. | le c: 3 
| 100. CONGRÈS DE, PARAY-LE-Mo- 


, octrinales, ‘SUT- le’ Sacré 
10: nous ‘ésträyons le: Passage suivant: Cœur € prières férventes ‘ au:b 


ee É 
 . Lo 


CON GRÈS S > 
Re Ft 


ere RL Pa 


in » 
RÉ pme gent A rm 


eV IS 
“maison SRE 
x ÿ 


24,75 À 
> de “bain, 18 
mise $L3S | 
ur’ 3:verges car- h 
uler: $13:—5$8.90 
5Q x:72, ‘régulier 


génieu?, us de Reimé 
gat du Saint-Siège: \. Les guérisons | 
eucharistique qui se œultipliaient. 
depuis’ dix ans. attirèrent ‘de nom 
breux congressistes’ que: l'Hninacu- 
lée offrit en ‘tiomphe } à‘son | in | 
Fiis dans’ T'Eucharistie. LT 

18e.  CoerÈs D'AXGERS, du 4 
au £ 9 septerntire 1900, sous Ja pré: 
sidence de Mer Rumeau, é évêque $ 
d'Angers. Réunions et cérémonies | là 
dignes ‘de cette ville des “sacres”* |: 
(processions eucharis tiques). ; pè-. 
lcrinage. de clôture, à l'église des JA 
Ulimes. Hire, ‘ 

140. CoKérès 1 DE NAN UR (Bet | 
gique), du 3 au 7 septembre 190, 
sous la. présidence de S. Em. le car- 
dinal Goossens,archevêque de Mali 
nes. Fidèle écho des merveilleux 
Congrès précédents de la catholi- 
que Belgique: 

150. CoxGRÈS.. D'ANGOULÊME, 
du 20 au 24 juillet 1904, sous la || 
présidence de $. Em. le cardinal.|} 
Lecot, archevêque: de : Bordeaux. 
Tous les catholiques du Sud-Ouest 
de la France y accoururent et y 
manifestèrent leur pitié. 

160. Coxcrès DE RoME (Italie) 
du ler au 4 juin 1905, sous la pré- 
sidence de $. Em. le cardinal Res- 
pigni, vicaire de Sa Sainteté. L’œu- |- 
vre des Congrès y est consacrée par 
les audiences du Souverain Ponti- 
fe, la messe papale et l’incompara- 
ble procession à Saint-Pierre, Pie 
X portant le Saïint-Sacrement, au 
milieu. dés splendeurs de la basili- 
que et du, cortège pontifical. 

170. Coxcrès DE: Tourxar 
(Belgique), du 15 au 19 août 
1906, sous la présidence de S. Em. 
lé cardinal Vincent Vannutelli 
légat du Saint-Siège. Congrès très 
pieux, où Pie X commeñce la cou- 
tume d'envoyer un légat; dn y étu- 
die le récent Décret sur la Comm 
nion Quotidienne. 

180. CoxGRÈs DE Mere (Lor- 
raine); du 6 au 11 août 1907, sous 
la présidence de S. Em. Je cardinal 
Viricent Vannutelli, légat du 
Saint Siège. Congrès fort bien pré- 
paré, avec deux sections, française 
et allemande; ïl a eu les plus heu- 
reux résultats. u 

190. Coxcrès DE Loxpres (An-| 
gleterre), du 9 au 13 septembre 
1908, sous la présidence de $S. Em. 
le éardinal. Vincent Vannutelli, lé- 

gat du Saint Siège. .- Victoire de la: | 
foi catholique dans la protestante. 
Angleterre; manifestation de clô- 
ture inoubliable, malgré l’enträve 
apporté par le ministre’ Àsquith. 

200. Coxcrè ÈS DE CoLocxE (AÏ- 
lemagne) du 4 au 11 août. 1909, 
sous la présidence de S. Em. le car- 
dinal Vincent Vannutelli, légat du 
Saint-Siège. Séances d’études en: de |. 
multiples sections de lingues é é-| 
trangères ; procession finale de 70, 
000 hommes; merveilléux: ‘cortège |. 
du légat sur le Rhin, de Mayence à à 
Cologne. | 

210. Coxcrës DE. Moxrnéas 
(Canada), du 7 au. 11 septeribre : 
1910,'sous la présidence. de S:Em. |) : 
le Cardinal Vincent Vannutelli: é | 
gat: du Saintr Siège. L LA vitalité: se 4. 
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‘par: an “accordé. sur. r dépots d'éparen 


LEMÉT des “Lettres de crédi 
a: yäblès dans toutes. les parti 
» “ACHÈTE “traites, : où arge 
“et: VEN D des chèque: 


Te de se êter oies les 


7 ki 


+ ‘de ns des pays = 
T es 5 PRGipAles x villes, du” | +: 
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Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 

” faite—il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une.im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impréssions dont vous avez besoin, 


ouéss:Dien les ct construetions Fi “, ‘ Favoper- nous la metibre es 
Da ” ; U 5 AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonntds, Cèmptoir National” désirez faire imprimer rédac- 
plus cipables et: RER SEscompte + de Paris, Société Générêle, Crédit Industriel et CE g et nos rédac 
que moi ) Commercial...» | : “ teurs feront toutes. les Corrections 
LS étohtie RE —. DE nécéssaires, C'est. lé seul moyen 
pert en matière: id éd "eb.s “ee d'examiner, de breveter et del ‘Succursale PRINCE-ALBERT, Sask.. de vous assurer des impressions 
thus se î de nn “ ù | ° 
j'ai. accepté de: présen Havail ds ssifier les. instituteurs et d'exar TE ARPIN, : Gérant!  . françaises impeccables - :: 4 
“préparatoire c’est parceque miner: les personnes” qui ‘peuvent LT. DE j : JUS | 
ne it 


é | aspirent. à‘ entrer: dans ‘des profes- ++ +++ ” + + + + + 


gissait que d'exposer F 
sions, ou qui peuvént désirer avoir 


ment les dispositions. de: la: 


les et qu'il suffisait" pour. .celar des’ certificats, d’avoir-les cours" dé 
‘ tudes dans: üne cie. 


vu 


“école 
“d'un avocat. . 
ŸLetil néces saire "de: vous dire é que. 4): d'établir * “conférences 


je considère ce’ “connité. comme un: id’ instituteurs et institite et con 
‘des plus impoïtants. . véntions. d ‘instituteurs: 
‘tout grâce à l’école. fra :: D’autoriser des livres: de clas- 
Je français s’est mainté É se Le autres pour. l'usage des ‘élèves: 

-nada depuis un ‘siècle et: derni, et' et des: instituteurs dans toutes les 
Le est par l’école primaire * que: -nous | classes ci-dessus. mentionnées, aus- 
“réussirons à Je conserver ‘intact. en. si bien que les cartes géographi- 
| dépit de tous les obstacles et de tou- ques, globes, cartes ‘et autres ap” 
es les difficultés. : Que Jenfänt:lpareïls ou l'outillage dont il peut: 
“apprenne notre; belle: “lai gue: à la être besoin . pour donner dans Jés| 
. petite école, que ses. premières an- écoles V instruction qu’ il faut, 

; nÉeS S coulent dans une atmosphè- |. --8. De préparer une liste des ir | 
“Te française et catholique et: s0y- vres qu’il convient pour es biblio-:| à 
: ons sans crainte, nous courons peu’ thèques scolaires, et de faire des rè-- 
* de risque de le:voir plus : tard's'é glements pour l'administration de 
loigner de nous, ” Ayons les Éco” | ces bibliothèques. . 
“Jes: sachans éonseiver celles”. que! 4:"De pourvoir utilement à la 
-nous avons et. même en ‘obtenir’ de. formation des instituteurs. 

* meilleures et notre: nationalité në: | p OUVOIR DU C OMNISS ATRE 

cpérira j jamais. 

Il est une autre raison qui don: : ILest du devoir du commis 
ne À ce comité: ‘uné 2 importance safe, ‘etila le pouvoir—  : 
encore plus grande s Fil:ést: possible. - 1. De nommer une ou plusieurs 

Î y a une quinzaine: ‘de jours les personnes pour s’enquérir et faire 
: Orangistes se réünissaient à “Régi- [rapport sur tout appel, plainte, ou 
na et là ils: déclaraient” guerre ou” différent survenu, de la décision 
‘ verte aux écoles catholi ques” etià l&, [d’un conseil ou d’un inspecteur où 
langue françaisé: :: rois : : Mes:! aütre: fonctionnaire * scolaire, ou 
:-sieurs que c’est’ à ‘DOUS. deir elever pour obtenir l'établissement d’une 
‘Je gant et. de’ déclarer ‘ique: nous-ou: dé -plusieurs écoles ; ou sur la 
:-sommes prêts à Ja. Tuéte. : Nous rie: condition: financière d’un arrondis- 
. la cherchons pas cetté luite, rnais sement, où sur toute autre affaire 
: nous avons. déjà: prouvé qué” nous scolaire; et celte personne ou. ces 
ne la craignons pas. Je  Voudrais personnes auront le pouvoir de re 
“qu'après -ce Congrès il n'y eut. pas |exeillir la preuve sous serment ou. 
: de doute poss sible sur. l'attitude. de |sous: affirmation ; et, sur réception 
l'élément canadien français de la|de ce rapport, pourra le comimis- 
* Saskatchewan) Nous voulons Con: |saire lancer sur icelui tel ordre qui 
"server nos écoles séparées, et fran: |lui paraîtra bon; . 
| -çaises, NOUS voulons même : qriand 2, De nommer un syndic officiel 
. de temps viendra. obtenir da remise | pour administrer les affaires, d’un 
-des droits qui? nous. ont: été, enlèvés, arrondissement quelconque; ét-ce 
“les |syndic officiel aura tous les, pou- 
| voirs et-l'autorité que. confère la 
‘tante ‘de ce pays, ? “noué. lb te à présente. ordonnance au conseil et’ 
er pain ot ioujours. ‘Canadieris ses ‘membres. et. sa rénumération 
es.  É|sera acquittée à-même les fonds. de |: 
E | larrondissement: ou . autrement, 
‘lsuivant qu’en pourré. décider: le | 
Li lieutenanit- gouverneur ‘ès, conseil; 
y Fat et, lors de Ja nomination: de: fl 
sa syhdic_ officiel. le- conseil dé’ tout arr 
AS rrondisserenf, pois eut il A, été 
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sonne d’autorisé à convoquer cette jromains. Ce conseil doit se réu- 
assemblée où quand la personne à [nir.au moins une fois par année 
q D 
convaquer cette assemblée négligé Iscolaire. A ce conseil sont sou- 
ou refuse d’agir. : [mis les règlements généraux con- 
8. De faire préparer des plans cernant les écoles, l’examen, la for- 
des constructions d’une ou de deux mation, l'autorisation, la classiti- 
ol 7 1 ? 
pièces convenables pour écoles. cation des instituteurs, le cours des 
9. De faire rapport annuelle- |études, les instituts d’instituteurs, 
ment au lieutenant-gouverneur en |les livres de classe et autres. 
conseil sur toutes les écoles et sur | Avant Vadoption ou modifica- 
tous les. instituts présentement [tion de ces règlements le conseil 
“ ‘ u » Le ‘ : Sn 3 
mentionnés avec les déclarations |doit faire rapport sur iceux au 
et les suggestions qu’il peut juger |Lieutenant-Gouverneur en Conseil. 
SS 
à propos pour l'avancement de Le Conseil peut aussi prendre en 
l'instruction publique. ” considération. toute question, rela- 
10. De faire toute disposition tive au système d'instruction de la 
non incompatible avec la préserite Province, qu’elle lui soit soumise 
ordonnance qu’il peut être néces- [ou non, et faire rapport au Lieute- 
saire de prémulguer pour fairé face nant Gouverneur en Conseil. 
aux exigences qui peuvent naître À prémière vue ce conseil sem- 
de sa mise en opération. O. €. e. ble uné bonne protection pour la 
75, art. 6, 7, 8,9, 10. . minorité catholique, mais l'est-il 
11: (Ajouté en 1913) De collec- réellement ? Il n’y a-pas de doute 
ter des dûs suivant un tarif qui doit | AUE deux bons conseillers catholi- 
être approuvé par le Lieutenant: | UE, ‘dûment qualifiés pour leur 
Gouverneur en Conseil pour des tâche, sauraient rendre de grands 
fins d'émission de certificats d’édu- services. : Mais. devons-nous ad- 
cation dans les. écoles normales, mettre que le Lieutenant- Gouyer- | 
d'assistance aux. écoles modèles, |NEUT En Conseil soit un juge com-| 
certificats d'instituteurs et examens pétent: pour choisir les conseillers 
départementaux, certificats de qua catholiques ? Je crois qu'il serait 
lification .et autres certificats émis dangereux de le faire: Les nomi- 
par le département. | natioris : ‘ainsi faites pourront, être 
heureuses endant plusi urs an- 
: Comme vous le voyez; Messieurs, pe .P'usieurs a 
nées. “Mais ais ssées ‘de. cette façon 
) “avais raison de dire que les-pour dans le: domaine : -de la politique 
voirs: du ministre et du départe- |" politique, 
entre les: mains cs un ministre dont 
ment. étaient très grands. " . d 
5, J’appellerai spécialeinent votre |? majorité “aujourd'hui, et.peut 


atténtion sur-.les soussections 1,.2, être derpain 1 laftotalité,.est étrangè | 
à. et 10 de la. section 7 -Jis*don- |"° à not religion ‘es : nominations 


nent.pratiquement au ‘ministre le ne ue FN x A 
droit-d'igriorer la volonté des con-|°°RPAIS UN: catholique. qui.se 
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| Accents, français sur tous 
nos ‘caractères de- fantaisie. 


“apitre 00. dès Sans 
““de'cette Province; dt 


| , - Nous nous char eoñs aussi . 
£ “sous le nom de: ‘ tribüables de tout ‘un: arrondisse- bon: catholique” qui cépendanf: dé- | gi :* = 
: “OT denmances . fend désa pluie dans les journaux | . de la, träduction française — 
Eroles” : Ce statut: a.été amende, ment; ‘de, se subétituer. au conseil Ta thégrie. des: écoles entrés. : Si n< 
“dans a suite par: “Les” Lt .B:: :De moitié auélqu un pour |local- t'de’prendre ‘toutes les déci- “par re un — ie is LA: Æ 
qe À 26 22 a “ee 1910: 11 35. | Sion, sue il voudra.” z Tr nest, pas ques ‘dé ce. genre étäient nom. L Fe. 


rel- nécéssaire” ‘d'insister: sur'le dânger | 
le ‘éongoit. facilé: 


wWil'y.a là;.0n sur le conseil ce:qui peut: fort: “bient £ 
fente 4 arriver; n'y, éaurait-le ‘pas: ‘danger ‘ 


_SURINEND £NT . . [que la. majorité aéceptât: trop faci- 


qui 
ha oir nd ‘été ééabie, en” “arrondis. 
ments” scolaires, ; subordonné- 
ment aux: “potion ‘de à pré 
! ges snivants! :. FE RG sente. érdônnance à dcet ‘égard; pour, 
a Un épée astru préndre: räsèette fin: tee action gi 


“Le “Lieuienant-Gouvérrieur : en représentants réels’ de. n68. idées. eb 
Conseil a le droit de nommer ‘un |ne fit’ suivre; leurs. théories,» 
Surintendant dé Instruction. Ce 
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SCOLAIRES 


L érection s'obtient Te au ‘moyen 
d’une pétition dans: “aquelle il est|b 
fait mention des : conditions : “déjà, d LE 
indiquées avec détails et, particu- ECOLES SEP ARÉES 


larités. Cette pétition doit être ac- et Remarquez bien-que. cet a let 
compagnée d’un plan du territoi- E n° principe les” ‘écoles séparées | dément n'a. pas ‘eu, pour sie 


re que l'on veut organisér.. Il sont reconnues en Saskatchewan. chañger la loi, il:n'a fait que “ 
r L upa'avan 
peut arriver que par cette pétition Laissez-moi. vous : ‘citér. à cet effet définir. Le Des aupañar É 
\ ans & 
il soit demandé qu'une partie d’un |la section 41 de l'acte ::.- stat le quon de sl au js 
. ges .: . oO SSESS" 
arrondissement déjà existant soit} 41. La minorité. des contribua: |: R FA tn { N … ec inci 
détachée de l'ancien et annexée au bles d’un airondissement., qu’elle | men _ nous ANT dy : 
nouveau. Dans ce cas il y a ‘cer }soit protestante où cathotique’ Ro- Fe pars aitemen ë Da 5}. Se 
taines formalités à remplir pré- |maine, peut y établir une école sé”. en E TE “e # qe x ans les cas 
s:dictr s 
vues dans l'acte et consistant sur- |parée: et dans ce cas les contribua- on He EL se Rage se séparées 
tout dans des avis aux personnes [bles, qui y établissent cette école ne ete. et 18,".C ee à s qu'un 
ÿ S 
intéressées. Il est nécessaire dans |séparée, protestante ou catholique, gran € propriété e* " ou 
ner sonnés. les : 
ce cas d'obtenir l'approbation des |ne sont tenus qu'aux cotisations | P'USRUTS Fe Protest Ro à Ro. ls 
. Lo ‘ .. . ,s A s & & = 
limites du nouvel arrondissement |qu'ils s'imposent à eux-mêmes à sonnés sont Protestantes et Ro 
par le conseil des arrondissements |cet égard. |mains Catholiques, elle seront |ces. s'aposons d de la loi. 
De Li se = + ni 
à : Le e 7, . taxées en proportion de leurs inté- 
dont on vent enlever une partie, et |  Contribuable veut dire toute per- rêts respecté ei dans la:propriété en POUY OTRS D EL’ ÉCOLE SE 
73 S* : 4 a \ #1 A , : Re < < me à 
s'il s'agit de détacher une partie |<onne âgée de 21 ans révolus qui faveur ‘de l’école de leur foi.” -PAREE . 
d’un arrondissement Je ville ou de |est actuellement et a’été pendant _ 
village cette approbation doit êt . de, ; Comme vous pouvez le voir, la loi! J'ai dit qu ane fois. ‘organisée 
pprobation doit ê re Ideux mois le propriétaire ou loc-|.,,, ] . | 
va très loin puisqu'elle prévoit mê- [l'école séparée “avait | - les. mêmes 


donnée par le ministre Sétés tué < 
- étés situées dans 
Dè : chpant de Pose ù imposables | € les cas dé co-propriété. : Cepen- | droits et: les mêmes :pouvc oirs que | 
S 4. à ££ Sa S + 
Dès que cette approbation néces- Ne 1 nu . I dant plusieurs contestations ayant | l'école publique. : “Voyons : done 
à 1S- r fins scolaires. . 
saire a été donnée par les arrondis- [pour fins scofaire surgi et la“question ayant été réfé- | brièvement quels sont ces’ ‘pouvoirs. 


sements voisins intéressés ou par Les formalités requises pour la [fe aux tribunaux, il est intervenu ls sont définis dans la section 82e 


. s Ronle sû Lo a TT 
Je ministre, le comité donne avis formation d une école sénarée <on£ un jugement déclarant que’ toute |de l’Acte, sous le titre: de “devoirs . 
public d'une assemblée des contri- [très simples. Une pétition est si- 


; . ( [personne avait le droit de choisir [des syndics”’ Ces derniérs doivent |- Un. bon, ‘Éérgeron: français : éon- 
buables, . [née par trois contribuables rési- | l’école à laquelle elle voulait con- élire leurs officiers, obtenir ‘ -un [naïssant:.le” “travail.” ‘canadien, : ‘de- 
dents. Des blancs de pétition peu- tribuer. La- législature fut saisie sceau officiel et voir à ce que ‘tous |mande un: érhploi ‘ché uf patron 
vent être obtenus au département. |de la question ét trouvant'cette in- |les rapports requis par la loi soient |français-et:catholique,. a 17 ans. de: 
Une assemblée est alors convoquée terprétation donnée parle tribunal | transmis sans délais, et à ce que. des métier, connait-très bien. le-£ ferra- 
et la question est soumise aux Con" | mauvaise et non coùforme à l’es- |archives soient tenues. . - .ige des chévaux: et: la. forge. S’a- 
tribuables. Wont droit de voter | prit de la loi, elle passa l'amende- 7TIs ont-la possession légale. et la dresser j par ‘correspondance à à Tax 
pour ou contre l'érection que les [ment précité, dans le but d’éclair- arde de tous. les biens: meubles ou. Morur, Margo; Sask Het ‘ 
contribuables du, district de mê- cir le statut et d'empêcher toute se de . l'arrondissément, LUS 
me foi relisieuse que les pétilion- | nouvelle litigation. La Toi n’a Ils doivent constituer ou: entrete- 
naires. Les formalités sont les |done pas été amendée mais Simple-|nir. en excellent, état, les locaux'né- 
mêmes que pour l'érection d’une |njent éclaircie. Je ne vois pas là | cecgaires pour les fins d'instruction, 
école publique. [matière à soulever la tempête de les tenir assurés, ét voir à ce que 


protestations que nous avons en- chaque école soit, pourvue. d’eau 
tendues. Je laisse la chose à à votre potable pour les. élèves. L.. 


: payer 


le publique” 
et. 25. 


- Etc 'est tout. E A 
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spéciale de’ Ja-loi pers et: aux COmM- 
pagnies de pr dure ane déclar 
tion. intiment À Fpo ibihité B< me 


testans” et alors “ces Cc paies 
sont a pratiquement libres’ de: payer” 
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Médaille d’ Or à à l'Expositiun 


. | Bronnetale 1901 


Dlus.D Dur” 
V eute dans aigue famille Bouteille 


ca 


Atèter ondé | en 1852 : 


À cette assemblée les contribua- 
bles présents élisent un président, 
nomment un secrétaire et votent 

. pour ou contre l'érection du nouvel 
arrondissement. Si le vote est fa- 
vorable, lon procède immédiate- 
ment à l'élection de 3 syndics, 

Pour pourvoir être nommé syn- 
dic il faut être contribuable rési- 
dent et savoir lire et écrire. 

Par contribuable résident on en- 
tend toute personne âgée de 21 ans| À la dernière session il a été 
révolus, résidant actuellement dans | Passé un amendement en vertu du- 


. Les différends: ‘entre: es: institue 
teurs et, les’ parents, des élèves. dois 
vent être: tranichés } par. eux. . 


La haute survéillance. | dés” en 
fants leur estraussi. laissées’ et, ils nt. 


le district aui est dans le moment |quel l'ordre décrétant l'érection considération. Le choix des livres pour usage le' droit de 1 d ta 1 

et a été durant les derniers deux [d'un arrondissement d'école sépa- T AXE des élè t d titut Jeu [1e Sroié de 2es suspendre. etide. les 
| AXES D À s élèves et des ‘instituteurs ‘leur ee 

mois le propriétaire ou l'occupant | ré prendra‘ efet le er jour de S PE COMPAGNLES est laissé ; ils né, doivent cepén- M Panes sion SES He a 

de propriété située dans le district Janvier suivant la date de l’ordre. | Une autre disposition de la loï dant pas ‘choisir : ‘en dehors de la À: oDservaton 0es os Tentes 


et taxable pour fins scolaires. Une fois établie l’école séparée qui soulève beaucoup de protesta liste approuvé par le” département 
Le secrétaire fait ensuite rap- [2 les mêmes dr o1ts, pouvoirs et obli- |tion de la part de nos frères séparés | Ils ont le droit d’exempter: “de taxes 
port au département. Si le dépar- gations qu’une école publique. Elle est celle relative au paiement de [scolaires les indigents de leur ar- 
tement est satisfaisait de l’accom- |25t gouvernce par les mêmes lois. |taxes scolaires. par les Compagnies |rondissement et'même de fournir 
plissement des formalités et trouve l Une personne taxée ou qui peut |à fonds social. _ ‘ [à même les: fonds publics’ ‘des li- 
les bornes de l'arrondissement |être taxée en faveur d’une école| Ces compagnies dans les villes |vres aux enfants. des pauvres. 
bien données, il proclame l'érection publique, ne saurait encourir d'im- |et les villages doivent” payer aux! Les instituteurs sont sous leur 
donne un nom et un numéro au pôt en faveur d’une école séparée écoles séparés un montant de-taxes surveillance. | Ce sont les syndics 
nouvel arrondissement et donne |“tablie dans le même arrondisse- - |proportionnel au nombre. de parts qui engagent ces derniers, fixent |t 
avis du tout dans la Gazette Off. | ment. détenues dans la compagnie. par fleurs salaires, et ils ont droit pour | 
'cielle. Par te cnamitre 85, section 3 du |des catholiqües ou des prôtestants. raison valable de les suspendre < ou 
Le ministre de l'Instruceon a {statut 1912-18, la législature adop- Ainsi une compagnie organisée de de, les renvoyer. 
aussi le droit d’ériger un arrondis- |[ta un amendement qui suscita une | 1000 actions devra payer 25 p. c. |. Ils doivent voir à ce’ que l'école | 
sement, sans recevoir de pétition |tempête de la part de nos bons amis | de ses taxes aux écoles séparées ca- soit désignée conformément aux 
à cet effet, toute partie de la pro- Îles Orangistes. Cet ‘amendement tholiques si ‘260 de ses actions sont dispositions de la “loi des écoles et | 
vince n'ayant pas plus de 5 milles |me parait pourtant fort juste et je |détenues par des actionnaires’ ca- des règlements du ‘département.’ ” 
de longueur ou de largeur et ne |ne vois pas quels droits il peut.bien tholiques. Toute Compagnie. doit.|Ils ont droit de faire des règle: 
faisant partie d'aucun äutre ar-|léser. Je le soumets à votré con- | donner les renseignements. néces- ments pour la direction des écol 
-rondiscement, s’il s'y rencontre les sidération en : le traduisant aussi |saires aù secrétaire’ de l’arrondisse-. mais subordonnément: aux dispo 
conditions suivantes : : exactement ue possible. CS ment. Si elle ne le fait pes - elle’ tions de la loi. . a 
x - à eee rie À ne : oc rte 


cole buissonnière, et en “Dlés rerh- 
plir les. autres; devoirs. qui, peu 
leur être. ‘imposés par. es règle: 
ments du département. : 
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et tout de suite Hélas, hos revers 's é fmes qui versaient ke sang. “de leurs 
taient affirmés. : Malgré la väillan- frères, de leurs époux... UE 


ce de rios troupes; malgré le patrio- Le régiment de Jacques Aime | 
tisme et l'élan de nos soldats, nous: avait son champ d'actio non: Join | 
perdions pied : ‘devant :  Pennémi.. { de la frontière, trè 
jour-pâr jour, les talons prussiens me des siens; et ‘toujours p par T 

s’enfonçaiént plus avant dansno-|où par. l’autre, i l'évait p faire don 
tre sol, y: laissant ‘la. meurtrissure ner de.ses , no uvelles, 2e 
de leurs . éperons, comme les'ôi- qu’un mot: 
seaux de proie. em de leurs sa femme. Tl'se.b: “Courageu| 5 : SR ours, : dans] nécessi 


a 
Feuilleton du 
Patriote de T'Ouest 


= 


‘+ 


ités,. dé 
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| Auëd, de lourds sanglots’ “soule- préféré: “3e ous’ | salue Marie” .…. 
‘vaient sa poitriné quand il'serra |elle te portera ‘bonheur. Nous, i ici, 
: Jun après M'autre dans ‘ses bras tous, nous prierons aussi celle qui 
- chacun des bien-aimés. Il pleu- est si puissante etsi bonne. : 
= rait, sans fausse honte, car ces lar- Tiens, dit à son tour Jeanne, 
‘ mes n’amoindrissaient . pas son qui. du revers de sa main essuya les 
courage; on.lui eût dit de rester |larmes qui l'aveuglaient.. tiens; ne. 
- ‘qu’il n’eût point voulu le faire,” sa- quitte. pas; cette : médaille ;: je. Vai 
_ chant bien‘que sa place ‘était-sous ÿ à ma Chai 
‘les drapeaux; là-bas. où l’on’ avait, 
- Besoin de lui pour. ‘eombatfre. * " 
_ ! =Voïis-tu, mon J acques, « dans, tait 
- vie entière, la Sainte’ Vierge’ ‘ta 
<. po dit PR mia de 


leurs vietoire, tandis. que ‘dans: dés | 
maisons” ‘françaises ‘ on pleurait, es 
défaites." Tls-imposaient, ‘parto 
où passaient, ileurs volontés e 


enr éconômisé par te pañvre: 
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G Nôrs DE FA RÉD onor Si D 
;  l'opportun. ‘de’ :fappêler ici Vinterpréta-.|T 
4ioñ- “officielle donnée à ce sujet - par 


positions © ] 
à “contenues. dans: 1 


Ad ;. ral de a Saskatchewan. dans une: Jet- 
4 pe de. y aprè ès midi, "fe adressée. à S; ‘G à Mer Langevin "én' 
AR < ate du ‘16. mars 1910.. 
an- Et maintenant ÿ. aurait il moyen “LRégine, 16 viars, 191 
Jd faire donner à à la sous séction1 |A S. G.Mär Langevin, OMI, 
À EME de St. Bonif 
Fr. - AFC esêque e . 10nITaCe, 
t unér interprétation. plus large qui ‘St: Boniface, Man: 
permette ‘étendre. Venseignement Monseigneur, 


ue : . J’ai reçu, il” Da quelques jours sétie: 
des cour en. français ‘aux. ‘8 élas” lettre du 11 mars au sujet de Vensei- 


Les" ‘du ours ‘primaire 9 JT ai bien: gnement du français dans les écoles'de 
de Ja: “difficulté. àr le. croire. -Sañë: Re Saskaichevan RES l'interpréta: |! 
‘|doute* si je n° ’écoutais que mes sym- |: 


1) L'enbeigneme 
écoles. sera ‘dc 


e] 


+ 2) Le buréau dé: t0 
: sement dr on aux 
règlements du :dép: 
“-ployér une, ou’ plusieun 0 
compétentes, pour. enseigner - “toute 
langue autre. qué. .lPanglais”. dans 
“Jécole de l'arrondissement. à {ous 
es élèves. dont :les parents: ou. les 


"4 


taxe Le apéciale à imposer aux 
et tuteürs. des élèves. qui profitent 


* 


I ‘La clause 136 de l’Ordonnance: ‘des 
= $. pathies et° mon. ättachemeñt. poür: Écoles se, divise en deux parties bien 
ma langue j je: serais porté à a trouver 5° La ‘première. partie a trait à l'ensei- 
; a frahçais. Cet enseignement est auto- 
au: français. Maïs si je mets de risé par les syndies de l'arrondisse- 
côté: cès sentiments. ersonnels- et 
ut auronf “exprimé le “désir P . [du Département de l’Instruction Publi- 
utenrs 13€, | 
-qu'ils reçoivent, ‘cette instruction, reomme un juge qui doit. donnér RS LENS ae l'école. 
l'interprétation Fe ne 
“rat remplacer, ni en quoi. ‘que. ce. Chänt l’intention du législäteur, je re Tan compétente. As ana 
L e lang gœlai- 
* -soit gêner Pinstruction’ de J'insti- suis obligé, bien à regret, d’accep- |. ue Anire que A. rene ST 
départe- ras Vinsthuteur ordinaire. et cet ensei- 
Eu _ 
requièrent | les règleents ‘du dé- ment. Considérons gaement ne peut être donné que con-. 
par {ement et: es dépéitions ( dé k phraséologie de la loi. Le texte tement de l'Instruction Publique. ”* 
présente loi: CE | Je vous envoie par le même courrier 
3) Le bureau : a Le pouvoir: ‘de cause a primary course to. be des Ecoles en français. une copie des 
. cle £ 
taught in the French Languagt”. : Règlements du. Département. : Vous 
“peuvent être” 1ÿer. Or’ tout Particle est relatif à là Jan- règlements ce qui concerne l’enseigne- 
es .snlaires- de ES idstituteurs, fetfguequi doit ‘être employée, däns ment des langues étrangères. Cette 
1 ‘enseignément autorisée par la deuxiè- 
pe + 
de de Cours. d'instruction: sont'per* | Te: législateur'avait désiré que tout | me partie de la elanse 136 de J'Ordon- 
10YEN: d'une le: cours. fut” donné en français, il}1a première partie concernant l’ensei- 
gnement. d'un cours élémentaire en 
ne: parle que d'un.‘ primarÿ con” | D'e après, les renseignements que vous 
de ces. dispositions ‘dela loi.” u se” dans les écoles primaires, Pour | ne fournissez les Inspecteurs ont con- 
la clause 126 Le -Département - de 
Ds Al {” [rs 
Ja Toi rèlatives aux langues’ à émi- prétation du’ département est va [lInstruction Publigne a demandé à 
ployer dans les : écoles. : Dire. au |lable et le législateur a certaine” iégale de la loi qui a.êté donnée dans 
le sens de cette. lettre. À VPavenir. 
est assez difficile: L'interprétation | enfants de 5 ans venant de failles sens et la portée de ces règlements. 
donnée jusqu? à ce jour par. Je “dé-: françaises: et arrivant à l’école säns| Veniliez me croire. Monseigneur, vo- 
viteur. 
Pour. les fins ; ‘d' instruction. le inéapables pour. quelque : temps de. ‘ A: TURGEON. 
cours prhaire ét: “divisé en'$ tläs- suivre’ les cours en une auré lan: clergé dela Saskatchewan le 17 mars 
1910. S. G. Mgr Langevin ajoutait : 
ment désignent. cértains: ‘sujets: qui | Au bout d’une couple d” années cet Livest pas considéré comme. une langue 
“doivent être enseignés: dans: chacun” te ‘objection, ne devrait plus exister étrangère et: qu’il dépend de +os, com- 
mots ‘cour UNE n or) ucti ‘4 s tit - |gnerT si] le veulent, et aüssi longtemps 
s ‘cours. primaire’ dé,la:sec-|ceroir’les instructions ‘des insti = laqu'ils le vondront.—"La restriction d'u- 
‘pe v s.. D'où c ielus 
F ne eulent fours en Analais D 9 je on -œucs étrangères à’ ‘l'anglais et au fran- 
dire qu ‘un ours péimaire. dans in çais. Tout ceci, prouve que notre pays 
-tonxs rimaire.s : :fvrir iode ndant 1 ui Ù 
D maire TE que la péri ÿ pe Ë eu lang: country” “mais aussi . “4 French 
à s'|le J'enfant est jnepeble ‘de À Spor ing country... 
<onne en français 
sdeux picntièress as 
S “'Abordons maintenant, la; que: es- 
Lion de Finstruction.. religieuse à. 


distinctes. 
dans la loi le sens le plus fav orable:|2nement d'un cours élémentaire "en 
ment et n’est pas sujetaux règlements 
si j envisage le texte devant nous, que. Cet enseignement eët donné ot- 
mais ce cours d’ instruction" né ‘sau-" légalè en: .cher- |aux svndics le pouvoir d'employer une 
; se. Cette personne ‘compétente, n ’est 
5 fnteur chargé de l'école ainsi que le |ter 1 ‘interprétation du 
en effet” la formément aux règlements dû Dépar- 
4 ét 
dit “Tt.shall be permissible….… to fiee quelques copies de Ordonnance 
ap 2 
prélever les sémnies: d'argent. qui {t tronveréz À la page 9, clause 10 äé' ces 
? me: : clause 10:se rapporte entièrement à 
‘tous les frais: chärbes. & t: dépensés les’ écoles”au’ cours. primaire. Si 
nance. Mais elle n'a rien â ‘faire avec 
parents. l'aurait déclaré. Au contraire. il 
français. 
fondu évidemment les deux parties de 
Voïlà toutes. les dispositions ‘de: moi da. ‘chose est claire que. J'inter- g 
mon département, une: interprétation 
juste les droits qu ‘elles. dénnent ment voulu. prévoir les cas ou .des 
avis sera donné aux Inspceteurs sur le 
e_trè le et trè : 
partement est la-suivante. = . ‘| posséder un mot d'anglais étaient | ETES humble et très-obéissant ser- 

En communiquant cette lettre .au 
ses, Les règlements du. dépüite- gue que leur langue ijaternelle: 

“Vous ‘éonstaterez que te français 
ne des Classes. Or“pour : eux. Îles ‘et les. ‘enfants sont “éapables de je |missaires- ‘d'écoles, pour le faire. ensei- 
ion Î de. V article 185. ne démi-heure ne céncerne que.les lan- 

ï jaue “primary | “course” ne doit coû 
n'est pas seulement “A7 English speale- 
-tent ‘done qué 
INSPRUGTION RELIG IEUSE 
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men 


inépecteuk, d'écoles. ne: peut: en au 
‘une façon. tenter. de: ‘priver. ‘ün en- 
fañt de quelque’. 5 
pourrait retirer de l'instruction OI” 
‘diiaire qui se donne dans son éco- 
Je et" toute telle. action . -de‘la part 
d'un syndic d'école, . 
‘teur ou d’un instituteur est réputée 
une. cause . d'incapacité -pour la 
charge occupée par lui, et'une cau- | 
sed’ annulation. de cette charge. ©. 
C. e. 75, ait. 112. | 


permette l’enseignement du caté- 
chisme que pendant la demi-heure 


L'on comprend en. effet que c'est la 
période de.la journée où l’enfant|. 
est le plus fatigué; il est anxieux | 

ä’entendre sonner l'heure qui met- 
tra fin à la classe et lui permettra’ 


rait donner aux, matières: alors en- |: 
seignées la même attention qu ’aux | 


premières heures de la journée. 


tient de’ compenser, à ce.défaut de} 
Ja ‘loi en veillant à ce que les en- 


tention spéciale à Pétude du caté- 
chisme.….” 


être facilement remédié, je considè-. 


es LORS 


RENE 


ges Tensel gneme 
LE ANS CPR 
Sos tion: tn 


elle, contient. d'éxcéllentes “disposi ne 
. Pour moi elle est une, arme ….- 
uv e è Entre ‘lès . 
FT ou u lé propriété ést, sou: nains d une xdministration: inodé- 
rta es. formalités" ont ‘le ée,: le moindremeit bien disposée: = 


tion: parmi | tous les contribuables et Siques, ayant à son emploi des ins- 
sde ‘permettre. à ‘chaqui gontribua” pecteurs aux vues larges et capables ” 
! tester. la:taxe: ‘qui lui est de ‘comprendre l'esprit de la loi, et 
[iriposée. $ äl le éroit injuste. ou exa”., mettre dé côté tout esprit de parti- 
: gérée LT 7 *... {sannerie,-la loi telle que constituée 
À T/allocation payée par le gouver- peut être excellente-sans être par” | 
nerient peut varier. de 756. à à $1.00. faite, et, peut. vous fournir de puis 
138, ‘Nul ns itutéur, nd: ni. pour chaque: jour : de classe: . Le |sants moyens ( d'action en faveur de 
montant est fixé d’après le nombre: la cause qui nous êst chère. Au. 
de jours de. classe, la qualification. contraire, laissée: aux mains: d'une : ’ 
spéciale. ‘de l'insttuteur, l’ancien administration hostile; la doi peut | 
neté d’une école, et” l'étendue ‘du devenir un . puissant” “engin. .de 
district, .Le payement de cette al. iguerre, contre nous, Les pouvoirs _—— 
location est'conditionnel et dépend si grands laissés at département, . . 
de: l'observation de certaines’ condi- et la centralisation de ces pouvoirs, 
tions: énumérées dans “The School | dans le ministre sont des dangers or 
grants" “act. » :- Ces conditions tou- | qui doivent nous tenir sans cesse . U 
chent, spécialement à la présence sur nos gardes, : car du . jour ou, 
moyenne:des enfants à l’école, et à Inous aurons à Régina un gouver: 
r accomplisserent: de toutes forma- [nement hostile à notre cause nous 
lités de la loi des écoles. - [pourrons trouver que la loi inter- 
Mèssiéurs, je crois avoir touché | prètée contre nous nous garantit 
toutes lès. parties de. la loi qui nous |bien peu. C’ést donc à nous. de 
ntéréssent S'il en est quelques | veiller, de veiller constamment ; 
autres ..sur ‘ lesquelles; “quelques c’est là le prix du succès, 


LL 


. où: ‘commence 1 “Pinstrueti on. 


avantage qu'il 


‘d’un inspec- 


-f est malheureux que la loi ne’ 


qui précède la fin de la classe. 


de retourner àses jeux. Ilne sau- 


. Portes, Fenêtres, Papier 
C’est aux parents. qu’il appar- : -Toiture, Bardeaux Fo 


‘et Moulurés 
fants donfent à la maison une at- De 


ae DURJET CHARBON DRUMHELLER. 


.A part'ée défaut auquel il peut 


re là loi très: satisfaisante au” point 
de, vue religieux... Notre système 
d écoles séparées absolument recon”- 
nu’par la loi, nous permet d'avoir 
les services d’ instituteurs | cathoki-. 
ques: -compétents qui. sauront, don- 
[ner'à leur instruction cette. teinte: 
générale de catholicisme toute. aus- 
si importante si non plus que l'en- 
seignement du ‘catéchisme. Sans 
douté’il faut que l'enfant appren- 
ne Je catéchisme, Ja ‘ classe est né}. 
cossaire, mais. il'est Aussi ess sentiel | 
que: l'enfant pendant: ses jeunes 2 an | 
nées, soit entouré de ce que. j ’appet-. | 
lera: “une atmosphère catholique. un 
Tl faut que | le professeur: par. mille! 
[remarques : et observations. au cours | ; 
s'étudés:puis sse attirer l'attention US 
des él jèves: “. des beautés etes vé) 
"Aréussita|., 
on à £ fixer dans. ce 
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Re dine à neutre Le ps. de: Sox 
“Charpentier, au profit dela Cathé Fun 
“drale du Sacré-Cœur, Malgré lin: puiss ce : L 


“certitude de la teripératuré,". une 
- foule nombreuse de visiteurs énva- 
“hirent dépuis trois hetrés. de l’a 
- prèsmidi jusqu'à : : dix heures du 
“soir, les tables disposées: sur. ke ga 
-zon.. Les dames de Ste. Anne et 
"les Enfants de Marie se multipliè- 


Le Meieuee mairtenant libéré JE 

le de ce dangereux bandit, - -peut ‘es 
|pérer voir le rétablissement de< Ja, 
paix à la suite de nouvelles élec” 
tions présidentielles. 


, Le: Roi: conivoué ‘une confé- 


rent pour servir. de la : délicieuse Le pèlerinage canadien à - rence spéciale des chefs 
‘erème à la glace et autres ra: Lourdes ‘de parti sur la ques-, : 
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: fraîchissements. La générosité de! _ 
-tous” fut mise en évidence par la Un dé nos amis qui à fait la tra- 
“jolie somme de $73.00 que rap- jversée à bord de-“l'Alsatian”, le 
“porte cette fête. :  . oi Lourd du pèlerinage canadien. à 
Mde ‘0. Charpentier organisa” |Lourdes-nous écrit Ja car te: suivan” 
-trice de cette fête tient à remercier te en dâte: du S juillet ::. nine à 
- cordialeinent les Dames de Ste An- |: “Même en’ ‘abordant les rives 
ne et les demoiselles qui aidèrent à [du viéux. monde, ‘et biéntôt ‘de- la 
assurer le succès de cette fête: et à [vieille mère-patrie on ne saurait 
tous ceux qui répondirent avec-onblier le jeune et cher Patriote: de 
tant d'empressement à l'invitation, [l'Ouest Canadien. Excellente tra” 
elle adrerse aussi ses plus vifs re-|versée, mer d'huile, notre puissant 
merciements, | paquebot répare la demi-journée 
—Les murs latéraux de la Cathé- que nous à fait perdre, dimanche 
drale atteignent presque leur hau- soir, dans le Golfe, une brume Le R. P. H. Gervais, O. M. E, 
teur définitive: et Fon à placé les lépaisse, Samedi à + hrs du ma- nouveau recteur à J’'Uni- 
colonnades de la façade qui présen- É nous passions à quelques pieds veristé d Ottawa: 
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tion du. ‘Home 


Rule, 


Af in de résoudre Le le Brôblème de 
l'Ulstér, le roi Geôrges Va résolu 
|de-c convoquer en coùférence s spéciar 
le-tous les. chefs de parti. : Xnglc- 
ierfe Tous ont accepté Pinitié 
tion. LE 
4 Ta presse än solais $e'semoitié très | 
optimiste sur les’ résultats de: cette 
conférence. | 


‘angle de l'Ave. rose 
le TUE : Ouest 


ans tous les cas; vous 
Dates nes UE 


es pa'e e: . 
2 était reteru 
:péur-annoncer: : 
- les tabacs cänadiens : 
! : - . :raturéls* “hâchés; : L'AUÉS- 
Doc Tu te ne CNELCDE CHOIX, ‘. ROUGE ET. 


te ainsi un joli aspect. du cadavre de“l'Empress”* 4 bouées| y, Rp. P. Henri G Gervais, OL. T. 
—Les RR. PP. Duchaussois, Es- |en marquent la place. Quelles le- M.A., D.D., vient d’être : nommé 
tève, Bigonesse et Panhaleux, 9. icons sé dégagent de cette épouvan- 


recteur de l’Université d'Ottawa. | 27 juillet au ‘ter aout. 


Û » <- à air } © STE , 
MT. d Edmonton, étaient de pa table catastrophe ! 150 congressis pour remplacer le R. P. A. Roy. UN BILLET SIMPLE. . "à QUES, PaRrEA Pdmempia 
sage à Prince-Albert Ja semaine [tes Tout va bien à bord.” O.M.T., qui se retire pour cause de pour : | Lu GIE: DE TA BAC DU COMTE. MONTCALM 
mior £ ès avai ele nvé ‘ ,» x » , ee ‘ 
dernière, Un “D. D a ai | 0 santé après un terme d office de ALLER ÊT RETOUR” L ri, SJ St: Esprit P. Q. 
sélerinage de N.-D. de Lourdes à Où bas Comme ils ‘ont si. bien: coh- 
Es , age ÎTo oujours le même déni de jus- {trois années. i, entre toutes les stations. du - : nus,il n'est pas: nécés; - 
PL Laurent, |. tice aux catholiques de Le nouveau recteur, supérieur CNR - -sdire, de’ ‘les, annon.. : 
Le. FR. P. Estève, 0. M. L. du uré de Maniw ki. P Ç d CE he N cer? En avez- vous, 
Grand Sé re d'Oi k Winnipeg et curé de Maniwaki, P. Q., depuis dans la Saskatchewan déjà. fumé... 
rand Séminaire d'Oliawa, aceor —— 1905, fut élève puis professeur sous |p:7 . 1 31 ‘uill Ëh,bien 
lit un voyage dans l'Ouest dans! Le Bureau des Ecoles Publiques 4:42: : illet en vente du 25 au 31 juillet. : Es$ayez EURE 
] à à DLL < 8 $ $ AUS |Fadministration du R. P. Tabaret, Moi ii 


Limite du retour, 4 août 1914. 


Renseignements complets chez . es 
agents ‘auCnNR. ou écrivez à ne 
Wm STAPLETON. É 
Agent régional des passagers 
eu Saskatoon. 


les intérêts de la cause de Canoni- [de Winnipeg a répondu le 13 juil |O.M.I.. fondateur de l'Université : 

sation de Mgr Vitai Grandin, O. (let par un refus catégorique à la L 

ALT. demande faite le 5 mai par les syn- 

—Le T.R. P. abbé Bruno Doer- |dics de l’école catholique Ste Marie 

fler, Vicaire Général du Diccèse je Winnipeg, d'accepter cette école 
|. 


+ ee 1. 7,les". 


il oceupa aussi le poste de préfet 

d’études dans cette institution. 
Avec nos cordiales félicitations 

nous lui offrons nos meilleurs 


était de passage en cette ville, mar- sous leur contrôle en vertu de l’a | œux de succès. 

di soir, imendement Coldwell. .. 
— M. L. Bélanger, bijoutier de| Le Bureau dit qu'il n'a pas be A la porte de PÉglise! 

cette ville, a fait baptiser dimanche {soin de cette école et qu’il peut ré- 

son premier enfant du nom de Ma- {partir les élèves dans les diverses 

rit Anna-Emma-Gertrude. M. J. écoles publiques de la ville. 

Jarest et de lrançois Fournier| En d’autres termes il tient avant 

agissaient comme parrain et mar- tout à ce que les catholiques conti- 


Ü en 


M. Raynaud a tenu à accentuer |R. à do. : DUT L ou 
davantage la signification de son || RALWEY nat oi | 7 
abstention, en annonçant la fon: || . SysTens EL GR ANDS L ACS 
dation prochaine, à Montréal, d'u D es 
ne école “laïque”, c’est: à-dire une: * MU 
école non seulement antieléricale, 


Sur les ordres, dit-il, de Viviani, 
“Véteigneur d'étoiles”, M. Louis 
Raynaud, vice-consul de France,: 
à Montréal, a cru bon des ’abstenir 


London, Hamilion. Tororito, Sautore Chutes Niagara, Mont- 


raine, nuent à payer double taxe et à ce | qe participer à la célébration reli-|mais essentiellement anticatholi- 
D———— ? c Pl ‘ | ré al, ébee, Halifax, -New:York'et tout autre. centre de 
| L que l'amendement Coldwell reste gieuse de la fête nationale des que, comme on conçoit là-bas, Pé- à Qu | Est du Cana da 
Le pèlerinage de St. Laurent {absolument lettre morte. Français, le 14 juillet. cole “laïque ét neutre.” 7 E oimbaus — 
Q—— L'incident a suscité de vifs com- mn Bé 


C’est d’ailleurs Viviani lui-mê- 
me qui écrivait, il y a dix ans, dans 
le journal l'Humanité numéro du. 
4 octobre 1904 : 

“Et la neutralité! Elle est, elle 
fut toujours un mensonge. Certes,’ 
elle fut peut-être un mensonge né- 
cessaire lorsqu'on forgeait, au mi- 
lièéu des impétueuses colères de la 
droite, la loi scolaire. Le passage 
à franchir était périlleux. C'était. 
beaucoup déjà que de faire établir [N° 
une instruction laïque et obligatoi- EL = 
re. On promit cette-chimère de là 
neutralité pour rassurer quelques || 
timidités dont la coalition eût fait 
| obstacle au principe de Je loi” . 


Nous avons reçu trop tard pour 
être inséré cette semaine, un inté- 
ressant compte rendu du pèlerina- 
ge de N.-D. de Lourdes à St. Lau- 
rent, que nous publierons dans le 
prochain numéro en même temps 
que le rapport financier des sous- 
criptions. 

Le pèlerinage a été un véritable 
succès; il a amené à la grotte plus 
de 2000 personnes de toutes natio- 
nalités, 


| ‘‘NORONIC” “HAMONIC”. _“HURONIC” 
La voie de navigation. Ia plus rapide vers l'Est.du Caïida avec long sé- 
‘jour sur les plus beaux bateaux. 2 Se 


Et pourtant les catholiques |mentaires. Les journaux catholi- 
payent double taxe ! ques de Môntréal et de Québec si- 
gnalent dans ce fait une orienta- 
À l’école Ste Marie de Winni- |tion nouvelle mais conforme à Ja 
peg, la 1ère classe entière, 20 élè- |logique révolutionnaire, de la poli- 
ves, garçons et fillettes, passe avec |tique française à l'étranger. Jus- 
succès complet les examens de l’E- qu'aujourd'hui la France officielle 
fat, et sur ce nombre 12 élèves ob- |restait catholique au dehors, selon 
tiennent une mention d'honneur. Île mot célèbre de Gambetta. 
C’est le résultat le plus brillant |‘“Z anticléricalisme n'est pas un 
de toutes les écoles du Manitoba. article d'exportation” tandis qu’el- 
Les bons Orangistes continue |le appliquait et l’on sait avec quel- 
Enfin il résigne ! ront comme par le passé à dire que |le vigueur, ‘pour sa politique inté- 
nos écoles sont inférieures et le [rieur le mot d’ordre de ce même: 
Te fameux dictateur Huerta, | Free Press se réjouira à la pensée |révolutionnaire : “Le Cléricalisme 
président du Mexique, dont les ac- que le succès: relatif de son parti lvoilà l’ennemi. 


DOUBLE. SERVICE ‘QUOTIDIEN 


. entre Winnipeg,Régina;: Saskatoon, Edionton : 
Nouvelle route, de’ Battleford à. Calgary 


v oyagez par le Grand Trone Pacifique; “Ehars palais, éclairés et ventilés 


